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Là manifestation 
des fonctionnaires 

r 
/ S£M£ LE V£N7\.. 

La Cartel n'axait pa- aealeaeeut proml* île 
faire baisser le prix du i>a.n et du bifteck. II 
avait fait bien d'autres praaMeaet qu'il n'a 
pas I B M U avait. « aa '> lea fonctionnaires 
jiar l 'appât d'augmentations <!«• traitements 
•lont l'annonce faisait bien sur Ira pro
grammes électoraux. 

Sur l'union «les «'•lus muge- et «le leurs 
grands électeurs TÏetorianx, ce fat une lune 
do miel délicieuse qui se leva, la nuit «lu 
11 mai 1924. 

Tous les fonctionnaires — ou presque — 
t-e mirent à lire le Quaiidiam du malin au aait 
pour y trouver la nouvelle que 'ours vanu 
étaient réalisés par le uinsmnnimc Bloc des 
gauche-, maître <!u pouvoir. 

Eu attendant leur- 1.S0<i iVanes, Du 
rent d'abord qu'au lieu «la prix il 
c'était la valeur du frase qrri baissait. 

Ils apprirent ensuite f)U*aa lieu <: 
Imiterut-nts, c'étaient les iaapdta <ini nugtncti-
t aient. 

Cependant, la Cartel, à défaut d'autre choc , 
ietnr reeonn'ut du mbint le ilroit >!e se svudi-

ippn-
p j i n , 

lell lS 

Hier. 
Pu, temps pas-a H l'uni'ltWM de la 

«JéM'Jtision remplaça le miel de l'espéra n e . 
De la "désillusion a la raneuue et à 'a mer i •:•. 

:1 n'y a pas loin. Le pas tut d'abord franchi 
liar les jrardiens de l'ordre, les usent s de 
police On eut ensuite la giève «les postiers. 
Que pouvait dire le Gouvernement carte'.lisle 
à ces fonct onuaire- ç.i révolte.' lia rieîa» 
liraient l'exécution d'une preaaeese faite par 
lui; ils usaient du droit .-yndieal qu'il leur 
uvait octroyé. L'arrêt des services publics par 
la cessation volontaire du travail, les manifes
tations contre le Gouvernement, tout cela 
«tait dans l'esprit le plus strict du socialisme 
'é^nant, d'ans la vraie ligne car-teUis'c. Qui 
tème le vent... 

Près de deux ans put pas^é depuis le jour 
«•à la France a voté * fauta % Les fonction
naires attendent toujours l'exécution intégrale 
des promesses que contenait ce scrutin. Les 
teuls fonctionnaires qui vont voir leur traâta-
înent <« réajusté » au <oût actuel de la vie, 
<e sont ceux qui travaillent le moins et dont 
!c travail est le plus mauvais. Mais ce n'est 
pas 1.800 francs de ijlus, c'est quinze mille 
• l.i'aurout les députés. 

Qu'on s'étonne après cjla <"e manifestations 
comme «relie qui vient de se produire à Paris. 

L«« plaisanteries MU- M. Lebureau a m i 
faciles et t rop souvent justifiées. Mais e-'il y 
a des fonctionnaires inutiles, des « Moasieur 
Badin », il en est qui rendent des services et 
<iui n'en sont pas convenablement rémunérés. 
C'est en supprimant les premiers que l 'Etat 
pourrait bien payer les seconds et être mieux 
servi encore. 

A condition que la service que les e:ouver 
nants demandent aux i'orc'-onnaires soit celui 
de la chose publique et non plus le service 
cluotoral. • 

A. T. 

BILLET PARISIEN 

Les métamorphoses 
de I opposition Socialiste 

(D'CS KÉPACTEUB SPÉCIAL) 

PARIS, 1S JANVIER (MINUIT) . 

Il (al remarquable que, parmi les M M m 
projetées par les- ijroupes du Cartel pour 
assainir Ta Trésorerie, ne figure peu le prélè
vement sur le capital. Les socialistes ont con
senti à remiser une fois encore cette machine 
de dissolution sooiale. Auraient-ils été touchés 
pur u l'esprit de Loearno » et serait-ce vrai
ment à l'Union sacrée qu'ils ont sacrifié cette 
tiicsure qui leur tient tant à cœuri La vérité 
tut différente. 

Les socialistes, ô travers burs transforma
tions politiques et financières, ne pou.rsuiccnl 
jamais qu'un seid but, qui est de renverser 
l'ordre établi. Ils M préoccupait moins de 
construire que de détruire. 

Or, c'est pour détruire plus efficacement 
qu'ils ont transigé avec le» deux autres yroupes 
du Cartel sur des formules financières qui, 
pour être inopérantes, u'e>i sont pus moins 
fort éloignées de la pure doctrine collccticiste. 

De quoi s'agit-ïl pour les socialistes? D'abord 
aa renverser le Gouvernement, ou ihi moins, 
le ministre des Finances, M. Doumer. Ù'ils 
t'obstbuiient à revenir à l'axiome de If. lienau-
dcl: « Il faut prendre l'argent où il est a, ils 
risqueraient fort de provoquer de nouctllcs 
lézardes dans la façade vermoidue du Cartel. 
fis savent que les radia" •-socialistes, pour ne 
parler que de ceux-ci, ont perd» llt belle con
fiance qu'ils affichaient à .Vice, au )nois 
d'octobre dernier, dans lu réalisation pro
chaine d'une « eoM*rt«V<»»tOM extraordinaire sur 
toutes les formes du capital ». A celte époque, 
M. Cailloux était « débarqué » parce qu'il 
persistait à ne partager point cette confiance. 

Les temps ont changé. Le Curie1 m contente 
aujourd'hui de beaucoup moin?. JLusti, ht 
parlementaires socialistes tienwnt-i!s compte 
de la différence des temps. 

Afin de porter plus s'tremeni leur coup ait 
tjoacernement, ils se borm ut ù préconiser, 
acec les partis bourt/cois qui sont leurs allié-, 
un nouveau suptème de taie sunessorule qui 
icssemble étrangement à l'impôt que proje
tait M. Cailloux au moment où il fut congédié 
par le Cartel. 

Mais toutes ces contradictions M lo'ucnl 
pas nos unifiés qui, de plus i» plus, feront 
figura de parti d'opposition, tant en cher
chant à entraîner dans leur politique d'obs
truction l'ancienne majorité eurtelliste. Tous 
les gouvernements qui M s'abandonneront pas 
devront savoir désormais qu'Us auront à 
compter avec l'hostilité déchirée ou sournoise 
des socialistes. 

1 — — • 

Etrange fugue d'un milliardaire 
Londres, l s {ravier. — Cinq minutes avant 

le départ «lu paqucliot l'aris, Uicr, à Xew-
Vork, M. Harold Mac C'oiuiick, le miiliar-
liaire, qui avait retenu passage sur le bateau 
avec »a femme, M"* Garnis 'WWska, l'actrice 
bien eomroe, et était déjà installé dans sa 
cabine avec aes besrages, se précipita vers 
l'éeheiWsauta sur le quai, appela nn taxi et 
4isp«xtrt «lans la fonle. Le bateau partit sans 
lui. 

M"* Gauna Walskn déclare ienorer les mo
tifs de la décision de son mari. 

ÎL Harold Mac C'ormick a épousé M"* 
\Valaka en 192?, après avair divorcé avec sa 
pramifee femme, une petite-fille «lo J.-V. 
Koekfalkr. HT" Waiaka, • jn>, <yi gsj. à ton 
fiiaqiùenw nfariage. 

LE RAPPORT de TADMINISTRATIOr* 
DES P.T.T. 

Des ressources nouvelles 
sont nécessaires 

pour assurer l'équilibre 
GU compte exploitation 
l 'aris. 19 janvier. — I.'adniinistraticu uVs 

I'.T.T. vient «l'adresser M mini-'.ie 'les f i 
nances le rapport expepaat l'eus, uahlç ,'. s 
ra l'ttes nouvelles «jui doivent »tra préconi
sées pour assurer «u cours de 1 anii 'o 102fl 
1 équilibre de son compte «l'exploitation. Ce 
document qui s u a communiqué à la foin-
mission des finances par >J. Doumer, précise 
le double but visé par l 'admlnliiratloa des 
P.T.T.i faire faeo d'une part aux besoins des 
services techniques administratifs et d'autre 
part diminuer ultérieuremnet les avauee-i il 
prélever sur le budget général pour .es paie
ments occasionnés par l'exécution |R* tia-
vaux neufs, tel que l 'aménaseiueut des locaux 
nouveaux, pose de câbles, etc.... 

L'administration des I'.T.T. i-tiiue eu 
outre, que cette procédure serait susciptiblc 
do favoriser un emprunt éventuel, au cas e t 
elle viendrait à et le dotée de l'autonomie 
financière. 

M. Loucbeur. lors de son passapre au mi
nistère de.s rinaucc*. avait invité l'admiuis-
tratiou des P.T.T. :\ étudier la mise en appli
cation «le taxes nouvelles «'u m e d'oliteuir 
une ausmentati(Vn «lo 000 millions «le re
cettes. C'est ainsi que les I'.T.T. avaieut 
alors envisage de porter le moulant de la 
taxe do la lettre ordiuaii" à n fr. ôo. A 11 
eatta de la iV'sistau' • d<' la r- uiinis-ion des 
nuances de l.t Chambre, des dolt'anees des 
Chambres de commerce, de certains organis
mes industriels et commerciaux et aussi sur 
l'avis de M. Doumer, l 'administration dos 
I'.T.T. fut amenée a alléïor le montant de 
ses ressources nouvelles qui ne s'élèvent plus 
qu'a 315 millions do francs. 

L'AFFRANCHISSEMENT DES LETTRES 
lui oouséquenre l'affrancuisseineiH 4a la lettre 

ordinaire jusqu'à 20 grammes serait de 0 fr. 4.0 
au lieu de 0 fr. 30; de 20 ;"i ôO gr. il serait fixé à 
0 fr. 6.Ï; «le 50 :1 100 gr., à 0 fr. 90; et au-dessus 
de ce poids 0 fr. '20 par 100 gr. supplémentaires. 

La port «l'une lettre recommandCc s'élèverait à 
1 fr. au lieu de 0 fr. 75 et celui de» objets à prix 
ré luit I 0 fr. 60 au lieu de 0 fr. 50. 

Le prix d'enTn't des cartes-postale» ordinaires 
aKaeDaaMart à 0 fr. 20 passerait à 0 fr. 30 et à 
O fr. 20 au lieu de O fr. 13 x>our celles ne portant 
que 5 Uàiits de texte. 

LES TAXES TÉLÉGRAPHIQUES 
Eu ce qui-Von. erne les taxes télégraphiques, 

r.'idmiaistratioa des I'.T.T. a prévu deux caté
gories de télégrammes. La première comprendrait 
les télégrammes à destination du département 
dans lequel le télégramme aura été tmis ou des 
départements limitrophes. Le prix du mot sera de 
0 fr. 20 avec un minimum de 10 mots et une sur
taxe fixa «le 0 fr. 50. Ca tarif correspond à celui 
actuellement en vigueur. Pour la deuxième «caté
gorie comprenant les télégrammes à destination 
Isa autres départements, chaque mot coûterait 
0 fr. 25 avec un minimum de taxe de 10 saati et 
taxe fixe de 0 fr. 50t 

L'AFFRANCHISSEMENT 
DES PNEUMATIQUES 

L'affranchissement des pneumatiques subirait 
les majorations suivantes: jusqu'à 7 grammes, 
1 fr. 50 au lien de 1 fr.; de 7 à 15 gr.. 2 fr. nu 
lieu de 1 fr. 50; de 15 grammes au roids maxi
mum de 30 grammes, 3 fr. 50 au lieu do 3 fr. 

LES TAXES TÉLÉPHONIQUES 
Tour le téléphone la taxe unitaire des connu u-

uii ations urbaines limitées dans le rayon d'un 
uiùne réseau local, émises de cabines publiques 
passeraient de 0 fr. 25 ft 0 fr. 50; téléphonies 
du poste de l'abonné elles seraient fixées à 
0 fr. 25 au lieu de 0 fr. 15. Les .communications 
entre réseaux voisins, dites suburbaine» créées en 
1024, seraient fixées à 1 fr. n lien a* 0 fr. 50 a 
pariir d'une cabine publique »r de 0 fr. 50 au lieu 
de 0 fr. 30 à partir d'un poslo d'abonné. Les 
communications échangées d.ans un même «lépar-
tement actuellement tarifées 1 fr. 20 er l fr. 25 
seraient pJTt< uniformément 2 fr. l 'oi . lis :on. 
uiuuicutions échangées entre V- ré»eeua de dé
partements différents, i; »e?jat perça ar te nn 
minimum de 2 tr.. une taxe de t fr. par f."ic;ion 
de 90 kilomcl.es :'i vol d'oiso.i'^ et i> cliel'-licn a 
chef-beu. 

-+ 

MISS HELEN WILLS 
est arrivée sur la Côte d'Azur 

Carmes 1S .janvier. — Miss Klen AVil!-;, la 
cliainoiouue américaine de tennis e=t arrivJo 

Miss HELEN WILLS 

à Cannes. Le coloucd Killierg l'attendait sur 
les quais «le la ffare et lui souhaita la bien
venue. 

Miss W'i'tls commencera dès demain son 
emrainement en vue de sa très procbJuiue ren
contre avec M1'" Suzanne Lenjrlen. 

«• 
La mort du comte de Montefiore 

M»» Doux inculpée-d'escroquerie 
a é té acquittée 

Paris, 18 JanTier. — Cet après-midi, la 
1."' chambre correctionnelle a prononcé l'ac
quittement de M™ Doux qui était Infculpée 
d'escroquerie. M™* Doux «?st cette Jeune 
fecime dont le nom fut souvent prononcé au 
cours de l'information judiciaire ouverte il 
la suite du décès du comte Gérard de Mon
tefiore, mort au printemps dernier. 

1 A Tribunal R estimé que la bonne foi de 
y"t>oujr<tait MufAitlwent «Habile. 

LES RIGUEURS DE L'HIVER 
H — - • — • ! • • ! I I • Il 
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UN NAVIRE RENTRANT AU PORT DE MONTRÉAL (CANADA) 
COMPLÈTEMENT RtCOUVERT Ut NEICC tT DE GLAÇONS (Wi.lc'Wuria pWttM.) 

LA NEIGE EN FRANCE 
La neige continue â tomber dans certaines 

n'u'iong de i r ance . Dans la région de Msont-
P' Hier, UHR violoute temiiêlo de neige a sévi 
toute la nuit. Dos arbres et des poteaux télé
graphique^ ont été arrachés. A Kemircmont, 
la neige at teiui , dans les rues, vingt centi
mètres. 

A BeUort. les t ramways circulent diffici
lement. L e trafic- de certaines lignes di'parte-
mcntales est interrompu depuis lundi matin. 

LA CIRCULATION AU S1MPLON 
RENDUE DIFFICILE 

Genève. 18 janvier. — La circulation sur 
la llgme de chemin de fer du Simplon a été 
interrompue par suite do la tempête, et 
rOrient-Express; n subi d'importants retards, 
e t raison do il'accumulation des neiges, entre 
Doino-d'Ossola e t Isellc. Les troupes italien
nes ont dégasé la voie et la circulation a été 
reprise. L'appareil hydraulique qui dessert la 
lisue étant gelé, lo trafic ù la garo de Milan 
«st considérablement désorganisé. 

DEUX VICTIMES DU FROID 
DANS LE CALVADOS 

l'acn, 1S janvier. — Le froid persiste 
A Caen et dans le Calvados où il a causé 
l 'arrêt du dégel et du verglas. On signale 
deux victimes du froid il Caen; un marchand 
de Jt'gumes est tombé mort e»t plett»* 
H ta 51111 
de l'alai: 
vép,inanimée dans sa.cabane. 

A ROUBA1X 
La neige est tombée à Roubaix durant la 

nr.it de dimanche à lundi, amenant un adou
cissement do la température et le dégel. 

Le thermomètre marquait 3° à midi. 
Dans la soirée, lo froid est redevenu un 

île d'unc>coçgestiop. A Prcussy, çrës 
lise", war vïctfie'ittendjantè a ét'C trod-

peu jilus vif et on enregistrait A 7 heures 
une température de zéro degré. 

EN BELGIQUE 
Les inondations 

Les officiers et pompiers d'Anvers qui 
sont partis au secours de Liège, Huy, Sc-
raiiii: et Xaniur, ont été reçus lundi â 
l'Hôtel de Ville d'Anvers, il leur retour. 

M. Van t 'auwelaert, bourgmestre, le« a 
ft'licités chaleureusement pour le courage 
qu'ils ont dépensé au service des Wallons 
sinistrés. 

La neige 
La neige est tombée en abondance, la nuit 

de dimanche â lundi, sur l'Ardenne et sur la 
f'r.çnc. 

En Ardenne. les autobus et les vicinaux 
circulent, pour la plupart, avec de sérieux 
retards. Si le mauvais temps s'acceutue, H 
faut s 'attendre A une désorganisation pro
chaine des services. 

Victimes du froid 
Jean Vaudor Zypen, SI ans, demeurant 

rue de l'Eglise, a. Mont-Salnt-Amand, a été 
trouvé mort dans sa mansarde. On attribue 
la décès à «ne congestion occasiontnéc par le 
froid. 

On a découvert, sur le chantier des bri-
quetteries, ft ErqUellunes, le cadavre «le 
Maurice Cailler, SB ans, tnàrif) e t pvro de 
fnuiMCi habitant. Fontaine-Valmont. 

LE. FROID EN ANGLETERRE 
EMPÊCHE LE LANCEMENT 

D'UN VAISSEAU 
Londres, 18 janvier. — Le froM intense 

qui sévit en Angleterre a empêché, hier, ft 
Southampton, lo lancement du nouveau des-
troyer « Amazon », te premier destroyer 
construit depuis la guerre. 

Le redressement financier 
L'ENTRETIEN DE M. DOUMER 

AVEC M. DARIAC 
AU SUJET DE LA TAXE sur lea PAIEMENTS 

Ainsi que nous l'avons annoncé hier, M. 
Toul Doumer, ministre des Finances, n reçu 
dans la matinée de dimanche M. Dariae, 
député de l'Orne, avec lequel il s'est entre
tenu des projets de redressement financier a 
l'ordre du jour. Nous croyons devoir préciser 
certains détails de cette entrevuei 

Le ministre des Finances a formellement 
déclaré il M. Dariae que les dispositions du 
contre-projet élaboré par les groupes du 
Cartel ne lui paraissaient pas de nature .1 
produire les ressources immédiates nécessai
res aux besoins urgents de la Trésorerie et 
que, dan.s ces conditions, la taxe sur les 
paiements- envisagée par lui, que ta Com
mission des Finances a d'ailleurs rnjctée. 
lui semblait seule, devoir reméilicr à cette 
situation. 

M. Dariae n'a pas caché a M. Doumer que 
cette taxe rencontrait une vive opposition 
dans les milieux do petits commerçants 
comme dans lea milieux parlementaires et 
iiu'il convenait de ne pas se montrer irréduc
tible *ur ce point, cette taxe devant faire 
an surplus, l'objet de plusieurs amendements 
digues de retenir l 'attention du Gouverne
ment et susceptibles de recueillir une ma
jorité. . 

La «liauibre sera d'ailleurs 1res piochai-
Bernent appelée ft se prononcer a cet égard. 

CONTRE L€S PR0JE« FISCAUX 
UNE RÉUNION DE COMMERÇANTS 

A COMP1ÊGNE 
CiinilJttnT 1S janvier. >— A l'occasion de 

sou 7* Congrès, la Fédération du commerce 
et de Viudijstrie de l'Oise avait organisé une 
un uifestation économique îles plus impor
tantes. Plus «le 1.500 iJçrsonues se sont 
réuulea au théâtre municipal pour protester 
euatra les charges fiscales, commerciales e t ' 
industrielles. Après une courte allocution du 
président de la Fé«Wratiou, M. Maunp, M. 
Ernest Billiet, sénateur, président de-l'Union 
des Intérêts économiques, prononça un im
portant discours. 

Après lui, M. Victor Constant présenta,. 
ca termes énergiques, la défense des petits 
commerçants, et l'asslstamce vota par accla
mations,' l'ordre «lu jour suivant: la trêve 
des pVrtis, la pratique d'économies sévères, 
l'aliénation des monopoles, et, enfin, le res
pect de l'égalité fiscale. 

DES INDUSTRIELS 
REFUSENT LEURS FEUILLES D'IMPOTS 

Le Mans, 18 janvier. — Plusieurs groupe
ments industriel* et commerciaux du dé
partement de 4a Bartne et notamment ceux 
du Grand-Luçé, Mamers, Bonmétable, ainsi 
que le Syndicat de défense dea négociants 
en métaux du Mans, ont décidé de renvoyer 
aux percepteurs toutes lea feuilles d'aver-
tiasûmeBt^pojUjit sur lea imputa; -à, «ffet 
rêW()r»ctiJftd<«t-1ta'.ra<a»e8t lePAitanfi»'-: 

Une lettre de M. Muzet. président du Syn
dicat général du commerce et de l'industrie 
au président du Conseil 
l 'aris. 18 janvier. — M. Muzet, président 

du Syndicat général du commerce et de l'In
dustrie, a adressé au président du Conseil une 
lettre dans laquelle il expose les préoccupa
tions des associations qui composent le Syn. 
«tient «levant les menaces de charges nou
velles:. 

Le syndicat., dit .M. Muzet, n'a jamais cessé 
de protester comrc l'inégalité de traitement dont 
les industriels et les commerçants sont victimes. 
Jl fait appel, avae la plus grande énergie, au 
gouvernement de la Itépublùjue pour établir et 
i«surer Je règne do la justice. Ses membres 
ploient sous le poids des charges actuelles; si 
elles doivent s'accroître, ils seront «lans l'impos
sibilité, de soutenir leurs entreprises et d'acquit
ter1 les nouvelles impositions. 

Notre commerce d'exportation serait réduit 
par les concurrences t'trangêres, au premier rang 
desqueles se place celle de nos ennemis d'hier 
dont la carence est la cause initiale de nos diffi
cultés financières. La svudicat compte que ces 
cousi'Jérations inspireront les résolutions des 
pouvoirs jiublic-. 

Ainsi, conclut la lettre, aura été bien servie, 
par l-i juctice fiscale rétablie et le trayait na
tional rendu plus prospère, la cause de la paix 
publique en même temps qu'aura été favorisée la 
renaissance de la confiance, cette force indis
pensable lu relèvement de nos finances et ù la 
p.ii.-sance de la République. 
Une manifestation 4 Lille de U fédération 

dea groupements commerciaux 
de la région du Nord 

Ou annonce que la Fédération des groupe
ments commerciaux de la région «lu Nord 
oiflrauise pour le ' jeudi 21 janvier prochain, 
à 20 heures, au Théâtre Sébastopol, à Lille, 
un grand meeting de protestation^ contre les 
nouveaux impôts «dont sont jjrevés les com
merçants et contre le manque <à'équit« exis
tant, à l'heure actueHe, dans la réptortilion 
des charges fiscales. » 

L'INDEMNITÉ PARLEMENTAIRE 

Les 42.000 francs 
seraient votés discrètement 
1 en fin de séance 
l 'aris, 1S janvier. — On assure que la 

Chambra sera saisie demain, en lin de séance 
du rapport de la Commission de comptabi-
I té , concluant à l'adoption de l'augmentation 
d'' l 'indemnité parlementaire, qui aérait por
tée & 42.f)00 francs. 

Le Gouvernement n'interviendra pas dans 
cette diàcfiéston. 

Quelle que soit, d'ailleurs, la méthode 
adoptée, les électeurs jugeront que lea dé
putés sont plus pressés d'améliorer leur 
situation que celle des contribuables. 

Cette indemnité votée sans la compensa
tion indispensable d'une réduction du nom
bre . des parlementaires sera tri» mal 
accueillie, pa r l'opinion. & ce. sera justice* 

Le Nord paie 
et ne gouverne pas 

CE QUE MAURICE BA&RfiS 
ÉCRIVAIT IL Y A VINGT-CINQ ANS 

Dans son discours à if. le Préfet du Nord, 
à l'occasion de l'installation de Jjt Chambre 
de Commerce de Roubaix, iT. Georges Motte 
a mis en lumière la contradiction qui fait que 
le Nord paie une grande partie des impôts, 
tandis que le Midi gouverne en détenant une 
grande partie des sièges électoraux. 

Cette contradiction prouve, que la doctrine 
du régiojialisLie répond à unie nécessité natio
nale, ainsi que l'écrivait il y a vingt-cinq ans, 
dans Les Lézards sur la maison, Maurice 
Barres, le grand écrivain patriote: 

« ...Il ne s'agit donc pas de surexciter l'intérêt 
local au «iétriment de l'intérêt général. II s'agit 
de ranimer, de hausser le bon sens des groupes 
régionaux et de donner une voix à la ter.e et 
"K'X u.c. is parmi tj^i d'absurdes iàtologies... * 

« ...Uicn loin 1^ vouijjr que h Nord quceiia 
le Midi, nous sentons ne pouvoir pas vivre selon 
notre vieille et chère disciplina, td le Midi p:'jai 
longtemps veut opprimer le Nord... » 

« ...La France du Nord ne peut pas vivre gérée 
par co syndicat despotique. Contre cette prépo
tence méridionale il y a des objections non seu
lement lorraines, normandes, bretonnes, flaman
des, mais françaises. Cette rupture de i'équilibre 
rompt l'unité nationale.^.. » 

« ...La vieille Gaule Belgique, la Celtiqne 
aussi, c'est-a-dirc la Franco au Nord de la Lorrc 
sont menées et brimées par l'Aquitaine et la 
Narbonnaise... » 

* ...Dans ces familles lentement constituées et 
éprouvées, on a l'habitude de gérer les intérêts 
publics: la prospérité do la famille est liée à la 
prospérité de la région. Voilà des «diefs et des 
cadres, des compétences et des meours; <>cs so
lides qualités, notre Midi s-i éloquent, si amusant, 
ne leu a pas. Ses hommes à poigne et ses grands 
orateurs ont mis la France «'o anarchie... * 

« ...Donc nous supportons mal qu'on vienne 
molester «les braves et vénérables tilles plé
béiennes, des paysannes de ches nous, au demeu
rant que nous sommes habitués à voir circuler 
paisiblement en cornette.', dons les villes et les 
villages où elles ne représentent rien que do 
noble... » 

« ...Mon nationalisme n'est point un. syndicat 
politique, mais uuo conception historiqu» de la 
Frsnce... » 

« ...Ces vieilles Dations qui composèrent la 
Fiaave, tout au fond elles subsistent, demeurent 
pareilles ù travers les siècles. 

« ...Je répète, dussè-je offenser des optimistes 
béats, que sous l'administration, sous la croûte 
superficielle des fonctionnaires, sous une appa
rente uniformité, il y a en France «les pays di
vers et qui peuvent se diviser aussi bien qu'ils se 
sont unis. Il y a des Frances. . 

« ...Nous voulons parler de l'idée régionalistc. 
Je ne m'y trompe pas. c'est vers elle que s'orien
tent toutes les activités sociales, politiques, artis
tiques, si l'on double, comme il faut toujours 
faire, la conception géographique d'une concep
tion morale... » 

« ...En second lieu nous voyons une situation 
financière très «Ufficile et nous autres, gens de 
l'Est, nous concluons ttn»t droit qu'il ne faut 
point inventer de nouvelles dépenses... » 

« ..."Puisque les guérisseurs ne sont pas au 
pouvoir, la vraie et la seule takfce c'est «l'aider 
eea petites nationalités a prendre «ons-cience 
d'elles-mêmes et h se maintenir. Lror collabora
tion a fait ]a nationalité française et notre piété 
principale c'est de maintenir et «le fortifier la 
France. Vienne un jour de soleil et la gerbe flo
rale française une nouvelle fois s'épanouira sur 
le mondc'si les belles tiges provinciales ont 
gardé leur vigueur... * 

«...On commence toujours par traiterjie sé
paratistes ceux qui pensent que la diversité des 
oliuints. des populations et des mneurs, nécessite 
certains modes particuliers dans l'administration. 
Et pourtant quelle tilehe utile en même temps 
que magnifique de dégager le pittoresque, le 
moral, toutes les puissances, les droits et les 
devoirs issus de notre terre et de nos morts et 
de les perpétuer pour le bien Ue la Fédération 
française... » 

L'ABBE BERGEY 
Labbe Bergey, faisant une conféranoa c* 

! ° : ' r ' ia Tourcoing, à la Maison des Ofavras, 
a 1» n. 4o, nous avons dén*i*i!é & notre 
confrère et ami Raoul Sisos, de vouloir bien 
entretenir nos lecteurs de son ancien aumô
nier do la guerre, aujourd'hui député do la 
Gironde. — N. D. L. R. 

Mes camarades de Roubaix e t . d e Tour
coing, que les hasards de la guerre avaient 
lai t affecter ù ce régiment de Basques, Béar
nais et Gascons, se souviennent de notre 
aumônier: l'abbé Bergey, et quels sonvenirsf 

Dans notre petit journal «lu front, Le Poilu 
Saint-Emilionais, dont l'abbé Ber^cv était le 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

129.10 
26.54 
120.20 

128.85 
26.505 
120.20 

Les derniers jours 
du Cardinal Mercier 
Bruxelles, 1S janvier. — M. Carton de 

Wiart, ancien premier ministre, qui a pu 
voir Sou EManeucc, dimanche, a déclaré i 
Un confrère: 

Usa n'égale l'impre^-Jon «le sérénité et de 
douceur «pli se traduit dans les traits de Sou 
Eminencc. .Sa lucidité est parfaite et il continue 
a s'intéresser il toutes les grandes «jjaestions qui 
ont absorbé sa vie. <• 

Le visage est éuiacié et une courte barbe 
blanche lui donne une caractère inattendu et iplus 
as'-étiquo encore. 

L'iBrtstrc malade ne se plaint nullement. 
Nous nous isommes entretenus notamment du 

collège qu'un comité national a décidé d'établir 
a Erainc-l'Allcud et qui est destiné à perpétuer 
dans *a ville natale le souvenir de l'intérêt que 
Son Eminencc a toujours porté aux auvres sco
laires. « 

La pensée du cardinal reste attentive a tout 
ce <pii se passe, et c'est ainsi qu'il is'est intéressé 
notamment au voyage du prince Léopold et a son 
prochain retour, en ajoutant combien U était 
heureux de voir la jeunesse belge s'intéresser de 
pins en plus a la grande œuvre morale et écono
mique de la civilisation africaine. 

Il est impossible, dit en terminant M. Cation 
de Wiart, «le voir un malade accepter avec plus 
«ie calme et de sérénité l'épreuve qu'il traverse. 

» 
• • 

Les visites à l'auguste malade ont C-té 
suspendues. 

La nuit de dimanche à lundi a été moins 
bonne que les précédentea. Dans la matinée 
de lundi, l 'état du vénérable malade était 
stationna ire. 

L'ne messe à Sainte-Gwhile 
Le Comité des Œuvres de la Soupe et du 

Vêtement scolaires a avisé les écoles libres 
de Bruxelles qu'il fait célébrer ce mardi, à 
S heures, a S»lnt«-*radule, une messe a 
l'intention du cardinal Mercier. La lettre 
dit que : 

La prière do* enfants', si puissante auprès de 
pieu, s'élèvera en ce iour, particulièrement pres
sante, pour obtenir la guérisoo de l'éminent pré
lat qui a donné t l'enseianement et aux œuvres 
scolaires, tant et de si précieux témoignages de 
sollicitude. 

• • 
Bruxelles, 18 janvier. <— La Journée de 

lundi a été , moins bonne que d'habitude. Le 
vénéré malade s'affaiblit de plus en p lus ; 
U s» rend £0«j>Ui de. aon. état . 

M. L'ABBÉ BERCEY 
député de la Ciron\ 

(lirecteur-rédactéiir eu chef, uuo j-ubrique leur 
était spécialement réservée et avait pour t i t re: 
.Vos- Filleuls. Nos filleuls, c'était vous, les 
combattants des régions envahies, souffrant 
doublement des douleurs de la guerre et que 
la grande âme, ardemment généreuse de l'abbé 
Bergey secourait moralement et matérielle
ment. E t ne croyez pas, amis lecteurs du 
Journal de Boubaix, que ce iprêtre afdmirable 
s'inquiétait des convictions de ceux qu'il 
secourait: Ils souffraient, cela suffisait pour 
justifier do la part de notre aumônier, avec 
nn tact et uno délicatesse infinis, tout son 
dévouement et toute sa charité. 

» Penché vers vous, îuei «amarades du Nord, 
notre « MarchanàY^à*rmoral «Atag ta in i i que 
nous appeli<M]S''notre- ûumônie^TB||ttiO>Qtir 
vous une tendresse particulière.. L^ongijQiv en 
était, daus ce que, privés des encouragements 
que les nouvelles familiales apportaient à 
ceux qui défendaient le pays, i>lus que vos 
camarades, vos inquiétudes, vos angoisse^ 
pour les vôtres, donnaient à l'accomplisse
ment de ce devoir sacré, une valeur plus 
frauda, Ce grand conaisseur d'hommes qu'est 
l'abbé Bergey, allait toujours là où il y avait 

•pour « nos Filleuls » ou plutôt, pour se-, 
filleuls, une affection plus graude 

L'abbé Bergey, apôtre catholique et Fran
çais, répend autour 'de lui une ambiance da 
dévouement, d'abnégation, «le sacrifice, qui 
imprègne indistinctement tous ceux qui 
l'approchent. A son insu, que de camarades, 
dout . i l a Jaissé au fond du cœur le mono
gramme indélébile de sa. beauté morale, son" 
revenus. ù la vie diaprés-guerre enrichis » o 
cette bonté si humaine dont aaa grand t a a r 
dVpôtre.e-st empli. 

Orateur «Tune extrême simplicité, à ' la 
parole chaude qui s'inspire de cette abon
dance, du cœur, aux phrases courtes et ima
gées qu'on ' n'oublie plus quand on les à 
entendues, un don de conviction qui louche 
l'être j'usqu'au fond de l'âme. 

Homme de coeur dans toute l'acception du 
tenue, - au 'caractère égal, .-'oubliant toujour-
liii-mêmc pour ne p e n ç r qu'à autrui et dont 
la largesse d'esprit lui concilie toutes l o 
amitiés. 

Ptàtre ca;holiqui\ «lan- ton; ce uuo ces deux 
mots peuvent contenir d'idéal, l'aWif Bergey 
honore hautement le clergé fiançai-. 

Son influence sur nous, les combattant- gui 
l'avons connu, était telle 'ine l'aceonipiisse-
ment du devoir en était allégv.'. Son llévrnu'-
ment, sa charité et ses prières allaient indis
tinctement à tous — catholiques ou non catho
liques. * 

Jo ne puis mieux faire -pour conclure que 
citer ces sublimes paroles <iu'il prononçait le 
5 mai 1917, alors que nous pajtious à i'assaut 
du plateau de Craonne: 

« Bénissez-les, Seigneur, ceux qui von> 
prient et ceux qui ne vous prient pas, car ils 
souffrent : ils sont tons vos ent'auls. •» 

RAOUL SISOS. 

Les funérailles de M. R. Boylesves 
membre de .'Académie-Française 

l 'aris, 18 janvier. — Les obsèques de M. 
Bci-.é Boylesves. membre de l'Académie fran
çaise, ont eu lieu aujourd'hui a midi en 
l'église Notre-Dame do Grâce, a Passy. Le 
deuil était conduit par M. Tardivaux, frère 
du défunt. L'Académie française était repré
sentée par son bureau: M* Henry Robert, di
recteur: Mgr Baudrillart, chancelier, et IL 
René Doumic, secrétaire perpétuel, et par 
.MM. Henry Bordeaux, Henri De Reyuier ct^ 
Joseph Bedier. La levée du corps a été faite 
et l'absoute donné© par le chanoine Henne-
biiHiue. curé de la paroUsc. 

A l'issue de la cérémonie, devant la bière 
stir laquelle avaient été placés le cha|»eau, 
l 'habit et l'épée d'académicieu «lu défunt, des 
discours ont été prononixœ par M* Henry Ro
bert, au nom de l'Académie française, et par 
M. Georges Lecomte, au nom de la Société 
des gens de lettres. Lea orateurs ont rappelé-
la vie «du «Jéfunt et Us ont rendu nommage A 
son œuvre eT.& son talent. 

Le corps a été ensuite déposé dans un ca
veau d'où il sera transporté ultérieurement a 
La Haye-Descartes où doit «voir lieu, l'inhu
mation. La plupart des membres de l'Institut 
étaient venus assister a cette cérémonie ainsi 
que de nombreuse» personnalités de la société 
rasialenne du uiondff ides lettres ej des, ajrte. 
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